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SUR LA PISTE DES BANDITS 
CAMBRIOLEURS DE ROUBAIX 

•••• (SUITL DE LA PREMIÈRE PAGE) •••• 

• Je au pus à m o n tour que constater 
la ressemblance entre les deux individus 
e t les clichés du Journal. V o u s Jugez de 
notre stupéfact ion. 

i A mon retour a Lens, J'ai fait a 
la police le récit que vous savez ». 

Lee précieux rense ignements fournis 
par le ciîauffeur lensois ont été trans­
mis tt service de la Sûreté de Rou-
be ix qui a alerté la police Judiciaire de 
Paris. 

Nouvelle enquête dans la 
famille du bandit Kistiaens 

T a n d i s que courent toujours les ban­
dits , il est bon de mettre au point cer­
tains faits relevés au cours de l 'enquête 
et de donner à leur sujet , l e j précis ions 
néceso. 

O n a eut n o t a m m e n t qu'au cours de 
l a .o iree de mardi . Danie l Kist iaens 
s'était présenté au domici le de son père, 
M. Charles Kis t iaens , demeurant . 6, rue 
d'Arcole. a Roubaiv, afin de lui faire 
sas adieux. Pourquoi t es adieux ? S'at-
tendait - i l à un coup dur au cours duquel 
Ù aurait pu laisser sa peau ? N'avait-i l 
p a s fait de conf idences aux s i ens ? 

Sai t -on j a m a i s ce qui se passe d a n s 
l a tète d'un bandit d'un» tel le trempe, 
double d'un habi le comédien a u point 
o> donner le c h a n g e à tout le mondé , 
mêm•• à ses plus p i o c h e s parents . 

D'autre part, il a éga lement , é té ques­
t ion d'une casquette perdue, par l'un 
d e s bandits lors de leur fuite éperdue 
au cours de laquelle plusieurs coups de 
feu furent l ires dans la direct ion des 
hardis poursuivants . 

A qui uppartient-el le ? A Ovaere ou à 
K i s t i a e n s ? La est le point dél icat diffi­
cile à établir, d 'autant que l a casquette 
est neuve et, de ce fait, rarement vue 
sur la tête de s en propriétaire. C'est 
pour recueillir de s précis ions sur c e s dif­
férents points que, de nouveau, h ier 
après-midi, nous s o m m e s ailes rendre vi- ( 
s i te a M. Kis t iaens père. 

LA D E R N I E R E V I S I T E 

La porte de la petite maison de la ! 
rue d'Arcole n o u s est ouverte par M m e | 
Kis t iaens . „ 

Aux premières quest ions posées, elle 
n o u s fai t entrer d a n s la cuis ine e t d a n s i 
u n coin nous apercevons u n lit sur lequel ! 
M. Ki s t iaens père est al longe. Ce der- j 
nier, après la dernière secousse qu il j 
v i e n t de recevoir, e s : souf frant et très 
f iévreux. Néanmoins , il fait un effort et | 
se lève pour nous accueill ir. 

D e suite , n o u s abordons le sujet qui ; 
n o u s a m è n e chez lui. F r a n c h e m e n t , i l , 
n o u s repond qu'en réalité, son fils Da- ( 
nie l échoua en son domici le mardi soir, | 
vers 17 heures 30, et il précisa que ce 
dernier éta i t accompagne de son sinis- t 
tre a m i Ovaere. 

Après s'être ass i s u n e d iza ine de mi - : 
nutes , les deux c o m p a g n o n s qui t tèrent ! 
les U e u \ s a n s dire ou ils s. rendaient e t , 
s a n s parler de leurs préoccupat ions d u 
m o m e n t . 

A Q U LA C A S Q l ' E T T E ? 
Quant à la casquette perdue après le j 

cambriolage, af in d'en connaî tre le pro­
priétaire, l es a g e n t s de surete . e n P o s - | 
sess ion de ce couvre-chef, s e rendirent 
rue d'Arcole. 

M m e Kis t iaens reconnut , e n effet, q u - | 
cet te casquette éta i t portée par 1 un des 
bandi t s avant l 'a t tentat contre le bureau 
de pos' e, m a i s ne put préciser si c éta i t • 
cel le de s o n fils o u celle d'Ovacre. 

A P B O r O S D C G L E T 
D'autre part, il n o u s a été certif ié j 

qu'aucune des Jeune» tu les K i s t i a e n s n a-
i a i t pu faire le guet mardi soir rue de 
la Fesse-aux-Chéaes . Elles travai l lent | 
t o u t e s deux Jusque 13 heures et a p r è s , 
r i r e rentrées d a n s leur fainuie , u n e seule 
n ' e n u * el les sort pour «e rendre d a n s le | 
rentre de l a ville, rue Pierre Motte , a f in i 
d e faire des a c h a t s pour le ménage . 

4 P R E S US C A M B R I O L A G E 
D U P R E S B Y T E R E DE N O T R E - D A M E , 

Nous avons éga lement obtenu quel­
ques précis ions a ce sujet. B ien souvent 
l a nuit , lorsque se s fils ne sont p a s ren­
tres M. Kis t iaens père, laisse les portes ; 
d e sa demeure ouvertes. Il laul dire que 
l a porte d'entrée l a i t l a c e a l a r u e ; 
d'Arcole. mai s que la porte de derrière i 
d o n n e sur une impasse , m é n a g e a n t , de 
ce t te façon une autre e n t r e : aux re tar - , 

"o" au cours de la nuit d u 34 a u 'J5 
décembre, vers 2 "eures d u iruitm M. 
K i s t i a e n s entendi t des bruits de pas 
d a n s la cuis ine ou se trouve s o n lit. U n 
paravent , le protégeant d e s courants 
d a i r l 'empêcha d'apercevoir immédia te ­
m e n t qui venai t de pénétrer d a n s son 
habi ta t ion . . ,. . 

B ientôt , .1 aperçut soudam. au pied de 
s o n lit son fils Danie l accompagne 
d'Ovaere. Ceux-ci lui déclarèrent q u i l s 
v e n a i e n t d'effectuer une bonne at ta ire 
d e fraude et qu'us a l la ient faire le par­
tage du bénéfice . , 

Ils al lèrent ensui te s'attabler et M. 
K i s t i a e n s père eut la convict ion que les 

Individus deva ient être quatre causant à 
voix basse et t e r m i n a n t la conversat ion 
sur ces m o t s : Ça c'est pour toi ! Ç a 
pour toi! Ceci pour toi! et ça pour mo i ! 
Cette Indication permet dé croire que 
le quatuor : BracavaL Bryon, Ovaere et 
Kist iaens , é ta i t a u complet . 

Le l endemain m a t i n , e n se levant , M. 
Kis t iaens père, vit sur l a table quatre 
verres, une bouteil le de v in vide et qua­
tre ou cinq c igares qu'il f u m a le jour 
de NoèL 

Il n'a pas é té possible d'établir si l a 
bouteille provenait d u presbytère de 
Notre-Dame, car el le fut je tée le l ende­
main . 

Une alerte à Roubaix 
( N P A S S A N T C R O Y A I T AVOIR • 

R E N C O N T R E L E S D E U X B A N D I T S 

Hier mat in , h Roubaix , le bruit cou­
rait que les deux bandits , K i s t i a e n s e t 
Ovaere, ava len t é té aperçus d a n s ce t te 
ville. 

Cette nouvel le paraissai t vra iment ex­
traordinaire et n o u s n o u s s o m m e s l ivrés 
à une enquête , qui semble établir, que 
cet Incident est plutôt d u à l ' imagina­
tion. Les e.-prits s o n t surexcites , l e s 
bandi ts é ta ient fort c o n n u s à Rouba ix 
et c h a c u n s ' imagine l e s avoir rencon­
trés. Donc , vendredi mat in , un ouvrier 
belge, dont la trace fut perdue par la 
suite , se rendai t à son travai l à Rou-
bai>:. Il roulait à bicyclette le long d u 
canal . L'obscurité encore complè te pla­
na i t a l 'heure m a t i n a l e qu'il était . Vers 
6 h. 30, il arrivait quai de Marsei l le et 
passai t au pont Daubenton . Souda in , U 
vit d e v a n t lui. deux indiv idus qui d é a m ­
bulaient s a n s prendre, semble-t- i l , de 
direct ion bien arrêtée. 

.La lumière v e n a n t d u café d u Chalet , 
s i tué au co in de l a rue D a u b e n t o n et 
du quai de Nantes , je ta i t u n e pâle 
clarté sur l'eau qui bruissait e t sur les 
co tés de la rivière. Grâce à ce t t e lumière 
falote, le cycl is te put apercevoir le v isage 
de ces deux promeneurs e x t r a - m a t i n a u x . 
T o u s deux é ta ient imberbes et l'un pa-
ra is -a i t plus haut de tai l le que l'autre. 
Le Be lge qui connaissa i t Ovaere e t Ki s ­
t i aens crut reconnaî tre e n c e s deux pro­
meneurs , oui erraient le long d u c a n a l 
avant que l'aube a i t p u poindre, l es deux 
bandi ts d u jour. 

Appuyant sur se s pédales . 11 f o n ç a à 
toute al lure vers le premier endroit d'où 
U put té léphoner pour prévenir la police. 

En un instant , i l fut au pont d e s Cou­
teaux, plus souvent d é n o m m é pont d u 
« B e a u C h ê n e » et s i tué à l 'extrémité d u 
boulevard de Metz. U n bureau d'octroi a 
été r é c e m m e n t établ i e n cet endroit . 
M. D..., le receveur, venai t de prendre son 
service et la lumière v e n a n t d u bureau 
faisait t a c h e de feu d a n s l'obscurité. 

Le Be lge qui connaissa i t p a r f a i t e m e n t 
les l ieux, pour y passer tous l e s jours , 
Ixmdit à l ' intérieur du bureau d'octroi. 
In terpe l lant v ivement l 'employé, il cr ia 
« v i le donnez-moi u n té l éphone ». M. D.. . 
lui d e m a n d a n a t u r e l l e m e n t pour quelle 
raison il voulai t té léphoner , d 'autant 
plus que le Be lge paraissai t épuisé , à 
bout de souff le . 

Avant anpris la raison de ce t te surex­
c i tat ion , il' lui f it savoir que d e l'autre 
côte d u canal , a u quai d'Anvers, à l 'en­
trepôt de M. Roger, m a r c h a n d de char­
bons, il pourrait té léphoner . 

S a n s atermoyer, le Be lge se rendit 
à ces m a g a s i n s où il mi t rap idement u n 
l ivreur d e la m a i s o n Rogpr au courant 
de ce qui se passait . L'entrepôt n 'é tant 
pas relié au central m a i s un i à la mai ­
son-mère par u n fil spécial , le domest i ­
que prévint auss i tôt M m e Roger, qui 
av i sa l a police. 

Le brigadier de service. M. Arthur 
Vanoverberghe, e n v o y a trois a g e n t s cy­
c l i s tes qui patroui l lèrent l o n g u e m e n t sur 
les l ieux ou les bandi t s é ta i en t Censés 
rodr-r. Leurs recherches furent inut i les 
et les pol iciers n e trouvèrent personne 
ressemblant aux h o m m e s en quest ion. 

Ajoutons qu'il serait vra iment formi­
dable que les bandits v i e n n e n t parader 
a quelques c e n t a i n e s de mètre s d u poste 
dv police, ils sont trop m a l i n s pour se 
Jeter a ins i d a n s la gueule du loup. 

On se d e m a n d e éga l ement pour quel le 
raison le cycl iste qui connai s sa i t par­
fai tement lés l ieux n'ait pas songé à 
prévenir 1» pos te de pol ice s i tué à pro­
x imité ? Est-ce excès de préc ip i tat ion ? 

Autre alerte à Bruxelles 
D E U X E M P L O Y E S DE LA P O S T E 

C R U R E N T A U S S I VOIR LES B A N D I T S 
R E C H E R C H E S EN D E U X P E R S O N ­

N A G E S QUI É C H A N G E A I E N T D E 
L'ARGENT F R A N Ç A I S 

Au cours de l a journée de mercredi , 
deux personnages se présentèrent d a n s 
un bureau de poste de Bruxe l les a f i n de 
c h a n g e r de l 'argent français . Les e m ­
ployés de la poste crurent être e n pré­
sence de s d e u x bandi t s de Roubaix e t 
alertèrent la police. Les policiers arri­
vèrent bientôt , appréhendèrent l e s d e u x 
individus. Cependant , i l s durent les re­
lâcher aussitôt , leur s i g n a l e m e n t n e cor­
respondant p a s à ceux de K i s t i a e n s e t 
Ovaere. 

LA MORT 
DE M. A. MAGINOT 
(•un 

LES NÉGOCIATIONS 
FRANCO-ALLEMANDES 

CONCERNANT L'AVIATION 
:es n é g o c i a t i o n s franco-a î le inai ideâ 

. u r le trafic aér ien ont pris l in . 
El les o n t porté en part i cu l i er sur la 

l i g n e a é r i e n n e Par i s -Vienne et sur la 
p r o l o n g a t i o n en c o m m u n de cette l i g n e 
d a n s la d irect ion des B a l k a n s . 

Eu ce qui c o n c e r n e le trafic a v e c 
l 'Amér ique du Sud , le c o m m u n i q u é offi­
c ie l , publ ie tuer soir , déc lare que les 
p o u r p a r l e r s ont ouvert de n o u v e l l e s 
p o s s i b i l i t é s en \ u e d'une co l laborat ion 
t e c h n i q u e entre la Deutsche l .uft H a n s a . 
l a S o c i é t é Zeppel in , le S y n d i c a t Condor 
et l 'Aéropostale . 

Les ques t ions de détai l seront étu­
d i é e s lors d s la p r o c h a i n e r é u n i o n d u 
c o m i t é . 

AROMEJATREUF 
Bouillon 6oût arqua 8 e * conte* donfS 

UN NOUVEL AMBASSADEUR 
DE FRANCE 

AUPRÈS DU VATICAN 
Ou a p p r e n d que la m i s s i o n de M. de 

F o n t e n a y , a m b a s s a d e u r de F r a n c e p i e s 
le S a m t - S i è g e , p r e n d r a f in p r o c h a i n e ­
ment . Le s u c c e s s e u r de M. dû F o n t e n a y 
sera M. de Laboulaye , d irec teur adjo in t 
de s a f fa ires p o l i t i q u e s a u Q u a i d 'Orsay. 

DE L'AIR P U R , D U L A I T P U R 
Deux choses essent ie l les . O n ne saura i t 

trop exiger u n la i t pur, e x e m p t d e mi­
crobes pathogènes , u n la i t s a i n e t v i v a n t 
te l le la i t Stéri l i sé Lactelta. 0382. 

Le généra l Dubois , a t t a c h é mi l i ta ire 
de Belgique, a déposé d a n s le courant de 
l'après-midi, a u pied du catafa lque , une 
magni f ique couronne portée par deux 
so ldats belges. 

L'hommage de la foule 
Au début de l'après-midi, l e public, qui 

depuis vendredi m a t i n a t t e n d a i t d a n s la 
rue Sa in t -Domin ique , a été a d m i s à dé-
fller d e v a n t le corps d u minis tre de l a 
guerre. E n t r a n t par l a rue Sa in t -Domi ­
nique, l e s vis i teurs, après avoir traversé 
l 'ant ichambre décorée d e t rophées mil i ­
taires, d 'armes e t de panopl ies , a v a i e n t 
accè s d a n s l a chape l l e a r d e n t e où , a u ­
tour d u catafa lque , veil le la garde d'hon­
neur . 

F a c e a u catafa lque , d a n s u n e at t i tude 
de recue i l l ement , s e t i e n n e n t l e s m e m ­
bres d u cabinet c ivi l e t l e s re l ig ieuses e n 
prière. Les visiteurs, après s'être incli­
né s pour u n dernier h o m m a g e , q u i t t e n t 
l a chape l l e ardente pour g a g n e r l e s jar­
d i n s d e l 'hôtel d u min i s t re e t s'éloigner 
par la porte d o n n a n t sur l a rue de l 'Uni­
versité. 

LES CONDOLÉANCES 
M. d e Mtulariaga, a m b a s s a d e u r d'F.s 

p a r a * e n F r a n c e , a e x p r i m é des con­
d o l é a n c e s a u G o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s à 
l 'occas ion de l a m o r t de M. M a g i n o t . 
M. Aris t ide B r i a n d a r e ç u de M. Zau-
n i u s . Minis tre de s Af fa ires Etrangères 
e n L l t h u a n i c , u n t é l é g r a m m e expri ­
m a n t les c o n d o l é a n c e s d u Gouverne ­
m e n t l i t h u a n i e n . D'autre part , le Gou­
v e r n e m e n t i ta l i en a c h a r g é M. De 
B e a u m a r c h a i s , a m b a s s a d e u r de F r a n ­
ce à R o m e , de transmet tre à M. B r i a n d 
se-s c o n d o l é a n c e s . Le Minis tre de l a 
Guerre d'Ital ie a d é l é g u é u n de s e s 
of f ic iers d ' o r d o n n a n c e a u p r è s de l'At­
t a c h é m i l i t a i r e do F r a n c e , p o u r lui 
e x p r i m e r l e s c o n d o l é a n c e de l ' a r m é e 
i t a l i e n n e . M. S t i m s o n , Secré ta ire d'Etat 
ù W a s h i n g t o n , a c h a r g é M. P a u l Clau­
del , a m b a s s a d e u r de F r a n c e , de trans­
mettre s e s c o n d o l é a n c e s é m u e s a u Gou­
v e r n e m e n t f rança i s . 

Celles des Mutilés 
de Guerre du Nord 

Au n o m de la F é d é r a t i o n des Muti­
lés de Guerre, V e u v e s , O r p h e l i n s et 
A s c e n d a n t s d u Nord, M. B a l a v o i n e , 
Prés ident , a a d r e s s é a u Min i s t ère de 
la Guerre un t é l é g r a m m e «le c o n d o ­
l é a n c e s à p r o p o s de l a mort de M. Ma­
g inot , qu i , c o m m e Minis tre de s P e n ­
s i o n s , est v e n u prés ider a Li l le , de s 
Cor ic iés de Mut i l e s , et qui r e m p l i s s a i t 
encore à l 'heure ac tue l l e , l e s f o n c t i o n s 
de P r é s i d e n t d u Conse i l d 'admin i s t ra ­
t ion de l 'Ofice Nat iona l de s Mut i l é s . 

Un télégramme de la Fédé­
ration Nationale des Sociétés 

Colombophiles de France 
La F é d é r a t i o n N a t i o n a l e d e s S o c i é t é s 

C o l o m b o p h i l e s de F r a n c e , dont l e Se­
crétar ia t admin i s t ra t i f e s t s i tué à Li l le , 
10, rue de P a s , a fai t p a r v e n i r à l a 
fami l l e de M. M a g i n o t . Minis tre de la 
Guerre, le t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

« F é d é r a t i o n N a t i o n a l e de s S o c i é t é s 
C o l o m b o p h i l e s de F r a n c e , d o u l o u v e u -
s e m e n l affectée p a r l a m o r t de M. Ma­
ginot , Minis tre de la Guerre, son chef-
si g r a n d e m e n t h o n o r é , prie s a f a m i l l e 
agréer l ' h o m m a g e de s e s c o n d o l é a n c e s 
é m u e s . — Louis P a l l i e z •. 

Les détails de la cérémonie 
des obsèques 

Une c o n f é r e n c e s 'est t e n u e v e n d r e d i 
m a t i n , a u sous - secré tar ia t d'Etat d e s 
B e a u x - A n s , a f i n d'arrêter l e s d é t a i l s 
de l a c é r é m o n i e d e s o b s è q u e s do M. 
Maginot . A cette r é u n i o n , prés idée par 
M. Maurice P e t s c h c , a s s i s t a i e n t MM. 
Catl iala, sous - secré ta ire d'Etat a u m i ­
n i s tère de l ' intér ieur; T i s s i er , d irec teur 
d u c a b i n e t d u p r é s i d e n t d u c o n s e i l ; de 
l 'ouquicres , d i rec teur du protoco le ; 
Rivo le t , prés ident de l a Confédéra t ion 
g é n é r a l e de s a n c i e n s c o m b a t t a n t s et 
v i c t i m e s de l a guerre:, a i n s i que l e s 
r e p r é s e n t a n t s d u g o u v e r n e m e n t mi l i ta i ­
re de P a r i s , de s a s s o c i a t i o n s d ' a n c i e n s 
c o m b a t t a n t s e t de s m i n i s t è r e s et serv i ­
ces in téres sé s . 

Les d é t a i l s de la c é r é m o n i e ont été 
arrêtés d a n s l e u r s g r a n d e s l i g n e s , c o m ­
m e s u i t : 

La l evée d u corps a u r a l i e u d i m a n ­
c h e m a t i n , à 8 h. 30, a u m i n i s t è r e de 
la guerre . Le cercue i l s e r a p l a c é s u r 
u n affût de c a n o n de 75. Il sera s u i v i 
par les sons -o f f i c i ers por teurs d e s dé­
c o r a t i o n s d u défunt ; l e s m e m b r e s de 
la f a m i l l e ; l e s m e m b r e s de s c a b i n e t s 
c iv i l et m i l i t a i r e d u m i n i s t r e ; le pré­
s ident d u c o n s e i l et l e s m e m b r e s d u 
g o u v e r n e m e n t ; l e s p r é s i d e n t s et les 
b u r e a u x d u S é n a t et de l a C h a m b r e ; 
les m e m b r e s d u conse i l s u p é r i e u r de 
la guerre; l e s d é l é g u é s d e s a n c i e n s 
c o m b a t t a n t s et les r e p r é s e n t a n t s de 
la c o m m u n e de H é v i g n y et d u conse i l 
g é n é r a l de l a Meuse . 

Le cortège , qui s e r a précédé de 
d é t a c h e m e n t s de troupes , se rendra à 
la c h a p e l l e d e s Inva l ides . S u r l e par­
cours , l e s t r o u p e s d u g o u v e r n e m e n t 
m i l i t a i r e de P a r i s feront la ha ie . 

A l ' ang le de la rue So l f ér ino , l e s 
d r a p e a u x des a s s o c i a t i o n s d ' a n c i e n s 
c o m b a t t a n t s et de m u t i l é s se j o i n d r o n t 
a u cor tège . 

La c é r é m o n i e r e l i g i e u s e c o m m e n c e r a 
a. 9 h e u r e s . D a n s l a c h a p e l l e prendront 
p lace l e s p e r s o n n a l i t é s du cor tège , l e s 
m e m b r e s du corps d i p l o m a t i q u e et les 
corps c o n s t i t u é s . 

A l'i.->sue de l'office, le cercue i l s e r a 
r a m e n é d e v a n t la gr i l l e d ' h o n n e u r sur 
l ' e sp lanade . Un seu l d i s c o u r s sera pro­
n o n c é par M. P ierre Laval , au n o m d u 
g o u v e r n e m e n t . Les t r o u p e s déf i l eront 
e n s u i t e . 

Le déf i l é t e r m i n é , l a d é p o u i l l e mor­
tel le de M. M a g i n o t sera d é p o s é e d a n s 
l a c h a p e l l e de s I n v a l i d e s Jusqu'au m o ­
m e n t o ù e l le sera t ranspor tée à Révi -
trny, o ù l ' i n h u m a t i o n doit a v o i r l i eu 
lundi . 

L'ATTENTAT DIRIGÉ 
CONTRE LE MIKADO 

D 

L'attentat, dont an ne connaît pas 
les mobile», s'est produit au moment 
où le carrosse al lait franchir la gril le 
du palais. 

Démission du Cabinet 
japonais 

On mande de Toklo, que M. Inoukal 
a remis la démission du cabinet a 
l'empereur. 

On croit savoir que o'ost parce qu'i l 
se considère comme responsable de 
l'attentat contre le mikado, que le ca­
binet a démissionné, suivant en cela 
le précédent du cabinet Yamamoto, 
lors de l'attentat contre le précédent 
empereur, en 1913. 

L ' e m p e r e u r a prié M. Inukal , pre­
m i e r m i n i s t r e , de c o n s e r v e r t empora i ­
r e m e n t s e s fonc t ions . On croit géné­
r a l e m e n t qu'il a c c e p t e r a la d é m i s s i o n 
d u c a b i n e t , a p r è s a v o i r p r i s a v i s de 
ses c o n s e i l l e r s . 

L'enquête sur l'attentat établ.rait q te 
les x bombes dont était muni l'assas­
sin, auraient été remises à ce dernier 
par le gouvernement provisoire Co­
réen de Changhai. ainsi qu'une somme 
do 300 yens. 

UNE GRAVE MENACE 
POUR LA PAIX 

DU MONDE 
(SUIT! DE LA PREMIER! PAOE) 

Celui dont fut victime 
le Consul d'Italie à Paris 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 
Richich l , e n outre , d o n n a i t d e s le­

ç o n s par t i cu l i ères ; il r eproche a u 
consu l g é n é r a l d'avoir , par des ren­
s e i g n e m e n t s d é f a v o r a b l e s , m o t i v é s o n 
renvoi de cette ins t i tu t ion , et p a r sui te , 
de lui a v o i r e n l e v é , a v e c c e s é l è v e s 
par t i cu l i ers m i s a u c o u r a n t de cet te 
m e s u r e , (out m o y e n de v i v r e . A ce 
gr ie f ar t i cu lé à p l u s i e u r s repr i ses e n 
m a u v a i s f r a n ç a i s ou en Ital ien s o n o r e 
p o n c t u é de g r a n d s g e s t e s et d'éc lats 
de vo ix , l ' é tudiant en a joutant d'au-
très p l u s fut i les , un l ivre prêté par lui 
nu c o n s u l , et qui n 'aura i t p a s été ren­
du. Mais la q u e s t i o n se pose , à la su i te 
de c e r t a i n s t é m o i g n a g e s , de s a v o i r si 
R i c h i c h l n 'aura i t p a s été e m p l o v é a u 
c o n s u l a t m ê m e et r e n v o v é , d'où s o n 
d é s i r de v e n g e a n c e . 

RÉTICENCES ET MENSONGES 
Si l 'on (a i l r e m a r q u e r a l ' agres seur 

qu'i l n 'avai t e n a u c u n e façon m o t i f 
de se v e n g e r de l ' in spec teur contre 
lequel 11 t ira d e u x ba l l e s , il m e t s u r 
le c o m p t e de la co lère et l ' exa l ta t ion 
c e s e c o n d attentat . D e v a n t c e s rét icen­
ces et c e r t a i n s m e n s o n g e s , le secré­
ta ire du c o m m i s s a r i a t a déc idé de ne 
p a s p o u r s u i v r e p l u s a v a n t u n interro­
g a t o i r e que l e j u g e d ' ins truct ion re-
prendra . 

P R É M É D I T A T I O N 
Au c o u r s d 'une p e r q u i s i t i o n n o u v e l l e 

opérée vers la fin do l 'après-midi p a r 
par M. Monneret , c o m m i s s a i r e de po­
l ice du quart i er de s I n v a l i d e s au do­
m i c i l e de l ' é tud iant R i c h i c h i , au teur 
de l 'a t tentat c o m m i s ce m a t i n contre 
M. O n t île, consu l d'Ital ie , le m a g i s t r a l 

. a découver t la cop ie d 'une lettre de 
m e n a c e s a d r e s s é e a u consu l d'Itali.> 
« Les t e r m e s de cet te lettre «ont te ls ' 
n o u s a dit le m a g i s t r a t , qu' i l s é tabl i s -
s e n t d'une façon formel l e l a p r é m é d i t a ­
t ion ». 

Le m e u r t r i e r Interrogé d e n o u v e a u 
se b o r n a a dire q u e l e s m o b i l e s qui 
a v a i e n t d é t e r m i n é son acte é ta ient 
d'ordre p e r s o n n e ) . 

En publ iant ce t te n o t e à W a s h i n g t o n , 
o n att ire l 'at tent ion sur la déc larat ion 
conjo inte , fa i te e n 1929, par le prés ident 
Hoover e t M. Mac Dona ld e n ce qui con­
cerne le p a c t e Kellog, d i sant n o t a m ­
m e n t : 

« N o s deux g o u v e r n e m e n t s sont réso­
lus à accepter le pacte n o n s e u l e m e n t 
c o m m e une déc larat ion de leurs bonnes 
Intent ions , m a i s c o m m e u n e obl igat ion 
posi t ive de pol i t ique nat iona le directe 
e t u n accord avec ses engagements . 

n e s t m a n i f e s t e que le gouvernement 
amér ica in espère que ces m o t s repré­
s e n t e n t auss i l 'opinion des autres s igna­
taires d u pacte ». 

Le c New-York T i m e s > Invite les a u ­
tres s ignata ires du pacte de s neuf puis­
s a n c e s à agir. 

On fait ressortir of f ic ie l lement que le 
traité des neuf puissances d e m a n d e seu­
l ement que la note soit communiquée 
aux autres s ignataires . 

D e source autorisée, o n ins is te sur le 
fa i t que le pacte Kel log n'est pas s a n s 
valeur. Cet te m ê m e autorité souhai tera i t 
voir les autres s ignataires concourir à 
ce t te démarche . On s'y a t t e n d d'ailleurs, 
quoique le nombre des pays qui se déci­
deront à suivre l 'exemple de l'Amérique 
ne soit pas connu . 

Entre- temps, M. S t i m s o n prépare la 
vo lumineuse correspondance é c h a n g é e 
a v e c l e gouvernement japonais , af in de 
la soumet tre a u comi té de s af fa ires 
é trangères d u Sénat . 

Su ivant le « N e w s Chronic le », le ca­
binet de W a s h i n g t o n avait pressenti le 
gouvernement britannique, e n vue d'une 
ac t ion concertée a v a n t d'adresser s a 
note à la Chine e t a u Japon . 

Un blocus des ports 
chinois ? 

O n m a n d e de Tokio à l 'agence Reu-
ter : O n d o n n e à en tendre d a n s les 
mi l ieux officiels , qu'il se pourrait que 
le J a p o n débarquât de s d é t a c h e m e n t s 
de m a r i n s e n C h i n e ou m ê m e entre­
p r e n n e le blocus d e s principaux ports 
chinois , s i le boycottage ant i japona i s 
cont inuai t . 

CITROEN A ROUBAIX 
Les Etabl i s sements Cabour Frères et 

Cie, concess ionnaires exclusi fs de s Au­
tomobiles Citroen pour la région, o n t 
le plaisir d'informer leur c l ientè le 
qu'ils ouvriront , l e s s a m e d i 9 et d i m a n ­
c h e 10 Janvier , leur nouvel le instal la­
t ion, 29, Grande-Rue . à Roubaix. 

Cet te ins ta l la t ion qui comportera les 
derniers perfec t ionnements , t a n t au 
point de vue commerc ia l que techni­
que, permet tra aux nombreux posses­
seurs d e voitures Citroën, d'avoir à 
leur d i spos i t ion u n e organi sa t ion ab­
so lument unique d a n s la région ' rou-
bais ienne. 0695. 

avant 
inventaire 
rabais importants 
grande bijouterie 

Au CARILLON 
101-110, Rue Gambette 
Téléph. 59-93, L I L L E . 

DEUX AVIATRICES TUÉES 
I"il a v i o n est t o m b é d a n s u n e forêt, 

à -'3 k i l o m è t r e s de N e w v i l l o ( P e n n s y l ­
v a n i e ) . Les d e u x a v i a t r i c e s qu i l e m o n ­
tai.Mit o n t été t u é e s ; ce s o n t Mznu.s 
Rutli S t e w a r t et Debbie S tanford . 

X 3 < > o = . < 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 
DU NORD DE LA FRANCE 

La première assemblée généra le de 
1932 aura l ieu le d i m a n c h e 10 janvier , à 
17 heures , a u s iège de l a Soc ié té d'Hor­
t icul ture d u Nord de la France . 

Ordre d u jour : 1. Al locut ion d u pré­
s ident : 2. Compte f inanc ier d u tréso­
rier pour l 'année 1931 ; 3. Rappor t d u 
secrétaire généra l pour l 'année 1931 : 4 
d e 17 à 18 heures, é lect ion du t iers sor­
t a n t de s consei l lers admini s tra teurs ; 
6. tombola de p lantes variées fournies 
par M. Emi le Mulnard, hort icul teur à 
Lille. 

LE GALA DES MÉRIDIONAUX 
AU PROFIT DES CHOMEURS DU 

NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

CETTE FETE AURA LIEU A DOUAI 
LE 24 JANVIER 

Le gala organisé par les Méridionaux du 
Nord a l'Hippodrome municipal de Deuai, c» 
qui je déroulera le H janvier, au profit 
de» ,'horaeuis du Nord et du Pas de-Calais 
s'annonce comme devant remporter un liai 
grand succès. 

DéairOBX de tv'pondre au «este que les so. 
ci. lé.- .lo la ieglon du Nord firent au profit 
d' i inondes du midi ITniùn des Sociétés 
d'originaires du Midi, de la Corse et de 
! Auvergne, habitant la rétiion du Nord a 
organise, cette fote de bienfaisance. 

<"<-t. un geste de cliantu qui sera très 
apprécié. 

Douai, contre géographique et noeud d» 
commuûioations a etô eaoisi. 

Cette Manifestation sera pi-icée sou* le 
aartonage do deux personnalité* très mar­
q u a n t e et sous les auspices Uo la Munici­
palité do Douai. 

Les organisateurs, dont on ne saurait 
trop lourr Ja noble <'t généreuse initiative 
se sont assuré le précieux concouru d'artis­
tes tels que M. Teis»ier. de l'Opéra. Mme 
Tonia Navarre, de la CoBBÎMie Française, 
ainsi que do Mines Kobillanl-Violet et Gu-
gelot. Ce gala sera agrémenté de danses en 
costumas régionaux ainsi ipie de la produc­
tion d'un corps do ballet Cracovien. 

Le natte aocoapll par les Méridionaux ré­
siliant dans le Nord a déjà reçu de nom­
breuses marquas d'approbation ; la premiè­
re lettre qui fut envoyée à M. Casanova. Id 
distingué président, do la • Clémence Isau-
re », était ainsi conçue : 

« Monsieur lo Président, 
« Je vous adresse ci-joint le mandat-poste 

de quinze francs qui est mon obolo que je 
présente a la bonne œuvre en cours, orga­
nisée par diverses sociétés pour l'aide aux 
familles atteintes par le chômage. 

» Monsieur le Président, respectueusement. 
Jo vous présente mes civilités. 

• Un bumbl* •. 
Cette nilssivo venait d« Lille. N'est-elle 

point touchants ' Nous pensons que de tels 
exemptée sont su-'^ptiblcs de provoquer un 
bon mouveinuit de générosité et d'altruis­
me en faveur des familles frappées par ce 
fléau social qu'est le niaïujus de travail. Et 
nous sommes certains, aussi, que chacun 
voudra répeter le beau geste accompli par 
l'expéditeur anonyme, dans.toute la mesure 
do ses moyens. 

Lee si>u-crr,pnons son t v ç u e s par M. Ca­
sanova, :a, rue de Valenciennes C. eh. pos. 
taux Lillo S6.J78. 

Sa pâte blonde est délicieuse 
Onctueux, toujours à point, le Maroilles u Mon Favori 
vous enchantera. Essayez-le. 

"Mon favori" 
2 formats,., HOC même fineue. 

Préparé dans les caves do la Fromagerio Maurice GALLE, * HENIN-LICTARO 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
U N P E T I T B A R A O U N K E R Q U E 
Albert W a s s e l i n et ga f e m m e , n é e 

Emi l i e Vuctie. exp lo i ta i en t 6 Vunker-
(lue, u n débi t do b o i s s o n s où l e s c l i e n t s 
t rouva ient bon glto et le reste. 

P o u r s u i v i p o u r exc i ta t ion à l a débau­
che , W a s s e l i n fut c o n d a m n é par le 
tr ibunal correc t ionne l d o Dunkerirue, à 
i! m o i s de pr i son et AJU francs d ' a m e n ­
de, sa f e m m e à 4 m o i s et 5uu fr. 

La fermeture de l ' é tab l i s s ement fut 
o r d o n n é e bien entendu . 

En appel l'affaire eut plaidie par l i e » 
Phalempin et Valentin. La Cour con­
firme purement et simplement la déci~ 
sion des premiers jwjesi 

V O L A M A U B E U O E 

A la su i te d'un vol d e t i s s u s c o m m i s 
a u préjudice de M. B o u l a n g e r , c o m m e r ­
ç a n t à Maubeuge, E m i l i a Castin et 
J e a n n e Carlicr. Vvo Cast in. furent con­
d a m n é e s par le tr ibunal d'Avesnes, cha­
c u n e à 2 a n s d e pr i son et 16 f rancs 
d a m e n d e et s o l i d a i r e m e n t à verser à 
la part ie c i v i l e 8. lo i f rancs d e d o m ­
mages - in térê t s . 

D'autre part, u n e autre p r é v e n u e , 
J e a n n e Gail lard, Vve Cornil , s e v i t oc­
troyer 0 m o i s d e pr i son a v e c surs i s , 
00 francs d ' a m e n d o et l 'ob l igat ion de 
p a y e r OJ3 l i a n e s d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s , 

La Cour statuant par défaut en ce 
qui concerne Emilia Castin et leanne 
Cartier, maintient la peine de prison 
et élève le taux de l'amende à io fr. 

Elle confirme les autres dispositions 
du jugement pour ce gui intéresse la 
Ycuie Cornil. 

L E S A C C I D E N T S D E LA R O U T E 
M. Valence Carbonnel , p h a r m a c i e n 

à Bapaumc, traversai t e n auto l e v i l la­
ge de Betiagnies, lorsqu' i l r enversa le 
petit Victor Viillard, â g é d e s ans . I.e 
m a l h e u r e u x b a m b i n fut tué sur le 
coup . 

L^ tr ibunal correc t ionne l d'Arras con-
d a m n : l 'automobi l i s te à 0 m o i s de pri­
son avec surs i s , Jou francs d ' a m e n d e 
et à ver«er a u x parents de la pet i te 
v i c t ime 4U.O00 francs d e d o u i m a g e s i u -
tér t i s . 

Devant la Tour, l'affaire- est p la idée 
par Mes P a r c n t y , Dufour. et b o u l a n ­
ger. 

,M. Carbonnel bénéf ic i e de la lot 
d a m n i s t i é quant a u x s a n c t i o n s pénales . 

I.a Court estime que lu rcsixinsabi-
titi doit être partagée par moitié entre 
la victime et l'automobiliste. Dans es 
conditions elle abahte „ no.nou fr. le 
eltiffre de l'indemnité allouée en pre­
mière instance u la partie citile. 

LA F R A U D E A L I M E N T A I R E 
A A V E S N E S 

M. Armand Souflet, poursdivl pour 
avoir v e n d u d u la i t m o u i l l é , avait été 
acqui t té par le tribunal d'Aresnes. 

Après réquis i to ire de If. l 'avocat gé­
nérai Dardot, c i p la ido ir ies de Mes 
s-"laiul pour le S y n d i c a t de la répres­
s i o n des fraudes , e t Y'anhoucke pour 
le la i t ier , la Cour renvoie l'affaire ua 
>•> janvier pour l'unet. 

C H E Q U E SANS P R O V I S I O N 
A P A R I S - P L A C E 

^ vùinie >lt! Tari-ruy, <iui se nomi.te 
p lus p r o s a ï q u e m e n t Marie Têtard, fré­
quente a v e c ass idui té d e , s ta t ions bal-
néra ires c h i c s . C'est auiM qu'e l le v int 
u. ParU'Plaae l 'été dernier . 

Cetta d a m e a i m a i t l e baccarat. Par 
m a l h e u r , el le ne tut guère heureuse 
au Casino , lc l a Forât ou el le l u t bien­
tôt d é c a v é e . 

Toute fo i s , pour se refaire, elli» rous­
si', a. -,• taira a v a n c e r par la Coasse de 
1 é t a b l i s s e m e n t , une s o m m e de I7.UUU 
f l a n c s qu'e l le r ég la avec u n c h è q u e 
s a n s prov i s ion . 

Le tr ibunal de Montreull la c o n d a m ­
n a à 13 j o u i s d e prison a v e c surs i s 
et VM f rancs d ' a m e n d e . 

En appe l , e l le fait défaut . Aussi la 
Cour canfirme-t-ll le premier jugement 
en enlevant d la prévenue, le bénéfice 
du sursis-

LA M O R T A C C I D E N T E L L E 
D U N M É D E C I N D E B E R S Ê E 

l i o n s u soirée d u 1er aotlt I9S9, ta 
d o c t e u r Diibtirquo rentrait c h e z b l̂ m 
auto , à Bersée. .-Sun chauf feur , l î - i i i v 
Val luis , Agé de ?.• a n s , é ta i t au volant . 

La vo i ture vena i t <ie U o n s - é n - P é v e l e 
par le c h e m i n q u i traverse l a rouie 
na t iona le . A cet endroi t , e l l e a'arreia 
b r u s q u e m e n t 

Une autre auto , que pi lota i t M. Adol­
phe Tierce , si a n s , n é g o c i a n t a Marcq-
en-Baircul , arrivait au m ê m e m o m e n t 
par la route nat iona le . Lo vch icu .o 
v int heurter celui d u m é d e c i n e n ple in 
travers, s e c t i o n n a n t â d e m i la caros-
s e n e , pu i s l a fa i sant p ivoter et la pous­
s a n t lusque d a n s le fossé vo i s in . 

De l 'enquête , il résul ta q u e I lené Val-
lois ava i t m a l a d r o i t e m e n t ,<-ale son mo­
teur après s'ètra e n g a g é s u r la route 
nat iona le . 

On reproche é g a l e m e n t a u c h a u f f e u r 
d 'avo ir v o u l u traverser un carrefour, 
l a nuit , a v e c un é c l a i r a g e Insuff isant . 

Quoi qu' i l e n soit , Val lo is ava i t e u 
le t e m p s d e d e s c e n d r e d e vo i ture lors­
que l 'acc ident se produis i t ; il se tira 
i u d P m m e d e l 'acc ident qui c a u s a la 
mort d e s o n patron. 

Le tr ibunal de Lille c o n d a m n a M. 
Tierce a fc jours de prison avec s u r s i s 
et 3uo francs d ' a m e n d e ; lo chauf feur 
Val lo is , a 3 m o i s do prison é g a l e m e n t 
avec s u r s i s et 500 f l a n c s d ' a m e n d e . 

T o u s deux furent , eu outre , c o n d a m ­
n é s s o l i d a i r e m e n t a rembourser cer­
ta ins fra i s se m o n t a n t a T.oAi fr. >", et 
à payer , a Maurice Duburque , f i ls na­
turel de la v i c t ime une s o m m e d e ô.uoo 
francs à titre d e • p i e t i u m d o l o r i s •. 

D'autre part, M. Tierce fut c o n d a m n e 
a. verser l e s i n d e m n i t é s s u i v a n t e s 
à Mme Duburque , v e u v e d u m é d e c i n , 
-IT.'Jby f rancs ; à c h a c u n e d e s e s f i l les 
Mlles Marie et Odette Duburque , în.duu 
francs ; à M m e Duburque , mère . ln.Uio 
francs . 

A l 'audience d'appel . M. le prés ident 
Miraud d o n n e lecture d 'un l o n g rapport 
où sont é v o q u é e s p lus i eurs lettres ano­
n y m e s qui mot ivèren t l ' in tervent ion an 
la b r i g a d e d e po l ice mobi l e . 

L 'acc ident parut i n e x p l i c a b l e pour 
u n chauf feur a u s s i e x p é r i m e n t é que 
Val lo i s . 

Me P e y e n . qui d é f e n d Val lo is , se dit 
c o n v a i n c u que l 'acc ident s'est produi t 
contre l a vo lonté d e s o n c l i e n t et que 

EXPOSITION CITROEN 
Ne m a n q u e z pas de v i s i t e r actuel ­
l e m e n t l a m a g n i f i q u e e x p o s i t i o n 
de t o u s les m o d è l e s 

C I T R O E N 
d a n s lo Hall de s 

Etablissements CABOUR FF «4 O* 
M , Grande-Rue, à Roubaix. 
59, Rue do Bothune, a Lil le 

C o n c e s s i o n n a i r e s exc lus i f s de ce t te 
MARQUE pour la HEGION 

D e m a n d e z les cartes gra tu i t e s 
pour l e s s é a n c e s c i n é m a t o g r a p h i ­

ques , qui a u r o n t l ieu a : 
Lil le , Rouba ix , T o u r c o i n g , Sool ln 

La Bassee, Deuai et Dunkerqua 
a v e c project ion d u cé lèbre f i lm • 

LA CROISIÈRE NOIRE 

seul M. Tierce , qu i rou la i t trop vite . 
en e s t responsable . 

Mo Jardel, au nom des part ies c i v i l e s , 
r é c l a m e , à M. Tierce , ou.ouu francs pour 
la mère de la v i c t ime : HJ.UUU pour la 
v e u v e ; TJ.Ouu ef ÎUO.OUO pour l e s d e u y 

Les fai ts é tant a n t é r i e u r s au 12 n>>-
vembre , l es deux p r é v e n u s sont a m n i -
l ies , il ne reste d o n c en jeu que U 
ques t ion d e s réparat ions pecui i ia iro 
Et c est pourquoi le m i n i s t è r e ptibi;« 
u a pas a intervenir . 

La Cour met la cause en délibéré. 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LILLE 
Audience du 8 Janvirr 

Détournement et dissipation da de­
niers. — Depuis les premiers jour» . • 
Juin 1931. Coronel Roger, brigadier au 
6e régiment de spahis, tenait à son régi­
m e n t l'emploi de gérant de la Coopéra­
tive. Le gérant possédait seul la clef des 
locaux ; l'argent provenant dee ventes 
journalières était déposé dans le tiroir-
cais.>c 

Le régiment devant parur pour .es 
manœuvres le 5 août 1931. Coronel avar 
été la veille, chargé par le i i eutenant -
adminlstrateur de la Coopérative, de 
conserver en caisse le produit de la vente 
de3 jours suivants e t de payer avec cei. 
argent diverses notes, en particulier -e 
montant d'une facture de 452 Ir. 00 dû 
par la Coopérative au boulanger 

Or. dans la nu i t du 9 au 10 août . Coro­
nel. qui assurait lo service de garde au 
posto de police d u quartier, rendit oomp-
to au sous-officier de semaine qu'au couri 
de la deuxième ronce qu'il venait d'exé­
cuter, 11 avait constaté que le grillage 
d u n e î ene t i e de la Coopérative aval' 
été arraché, un carreau de la lenètro 
brisé et que le tiroir-caisse contenant 
800 francs avait été vidé de son contenu. 

| à l'exception de quelques pièces de m o n -
i naic. 

Le 10, au réveil, une enquête fut c o m ­
mencée sur ce cambriolage. Coronel, qui 
faisait en ville des dépenses supérieure* 
à ses moyens, fut soupçonné de l'avoir 
s imule poux faire croire au vol des de -
mers de la caisse. Il f init par avouer 
que. pendant la période, du 5 au 9 a o ù \ 
il avait, a plusieurs reprises, puise dans 
la caisse de la CoanoiaUvo, et qu'il avait 
détourné 555 francs. Ou retrouva sur lui 
une somme de 255 francs. 

Il n'a pas c;é possible d'établir que 
l'mculpé ait détourné la totalité de la 
somme dont U avait la garde e t qu'il a i t 
organisé une mise en scétte poux faire 
croire à un cambriolage. 

I! a été condamne à 3 muis et 15 jours 
avec 6urs.s (M« Lyse Van Schoor). 

Désertion a l'étranger en temps de pai \ . 
—R.ajauu Marcel é ta i t incorporé le » 
octobre Î907 au 156e régiment d .u iar . -
terie. En novembre 1908 U obtenait u' e 
ptmls irrm de 15 jours à l'issue de la­
quelle il ne rejoignait pas son corps, il 
était por-^e déserteur '.e 22 décembre 190H. 

P.iajaud s'était rendu eu Belgique < 
ne put être arrête que le 18 octobre l M i 
pa.- ls gendarmerie de Feignle*. aie-.. 
qu'J était van-j lair» un voyage 
France. 

Au moment ' de sa désertion, Bitjaur. 
était porteur d'une teune muUeJxe .cocu -
plête qu'il n'a pu représenter. 

Pour sa défense. Rtajaud prétend q u - i 
a déserté pour pouvoir venir en aide * 
6.' I ne. 

aflirmo en outre que s'il n'asl pn< 
rentré .eu France lors c e la déclaration 
de guerre, c'est parce que son amie étals 
fort malade e: qu'il orvuit subvenu- s 
se.- basons et a ceux de ses enfants . 

Il a été condamné a 10 mois d ' e m w ' -
[sonnemeut (M* FMUppa Kab >. 

Désertion a l'intérieur et \nl. — Le i4 
septembre 1931. a Cambra:, le soldat d* 
2c classe Rommel Heurl. du 1er régiment 
d'infanterie, sortait de la caserne ver* 
1^ heures. D fut porte manquant a l'ap-
pe- d u so.r et resta i l légalement absen • 
Jusqu'au 24 septembre, date a laqueli* 
il fut arrêté chez une amie a Roubaix 
par la gendarmerie. L était en état • 
désertion depuis le 21 septembre. 

Lors de son arrestation. Rnirmiei d é ­
clara aux gendarmes qu'il avait de^er'a 
parce qu'il était soupçonne d'un vol d'ar­
gent qu'.i n'avait pas comm'.s. L faisait 
al lusion à un vol de portefeuille qui oon -
tenait 150 trancs et dont un soldat d u 
même régiment avait é té Tlctuné U 1* 
septembre 1931. 

A l'Information, Kommel a avoue i tre 
l'auteur de cette soustraction. Il avait 
soustrait le portefeuiUe 4 e son camarade 
qui l'avait oubile sur la plaaché à bags • 
ge; prés de son paquetage. 

Il a été condamné à « mole areo aurai* 
(M' Philippe Kab) . 

Désertion S l'Intérieur. — Fldélé UéJa-
baye, d u 9e bataillon de chasseur» m i ­
trailleurs, avait quitté son corps s t a ­
tionné à Neualadt (Allemagne occupée) , 
muni d une permission d» 12 joura ">our 
se rendre en Belgique 

Ayant allégué que sa mère, qui d e m e u ­
rai , en Belgique était malade, il ob t in t 
du colonel, attaché militaire a l ' s m b u -
sado de France S Bruxelles, une prolon­
gation de permission de 8 Jours, qui ex ­
pirait lo 2 décembre 1926 à midi. Mais 
Dclahavo ne rejoignit pas son corpa. Son 
absence dura Jusqu'au 2 novembre 1931. 
Jour île sa présentation volontaire è 1» 
gendarmerie de Lille. 

Comme motifs de sa désertion. U ré­
voquait une maladie grave de sa mère. 

II a é té condamné a 6 mots avec sursis 
(M" Larmlgnat) . 

Cil Acquittement. — ne soldat A- C . 
du recrutement de la Setue. qui oooi-
paralssait pour Insoumission eu temps 
do paix a la loi sur le recrutement de 
1 armée, a été acquitta (M* Pochon). 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

J * pose sur vos Jolis yeux la p lus 
douce e t l a plus légère caresse de m e s 
lèvres qui vous murmurent , e n trem­
blant ces m o t s que bien souvent déjà 
Je vous al dit . que Je vous redis au­
jourd'hui Que Je vous dirai toujours : 
J e vous a i m a — Jacques . > 
• Ro lande ava i t reçu ce t te lettre ple ine 

d'amour c l d' inquiétude au premier 
courrier d u matin . S a f e m m e de cham­
bre la lui avai t m o n t é e alors qu'elle 
n'étai t pas encore sortie de chez elle. 
Elle se trouvait seule. Colette ne l'avait 
p a s encore appelée, se lon son habi tude 
Quand elle la verrait. Rolande aurait 
repris son assurance ; le trouble d a n s 
lequel elle se débatta i t d a n s son pre­
mier m o m e n t de surprise passerait 
Inaperçu S son amie. 

A a,uol bon lui donner les raisons de 
la dée ls ien qu'elle venait de preneVé ? 
• était év ident qu'elle répondrait S 
l'appel de son f lanee en partant le jour 
m ê m e Bn r< <!ont el le ne parvenai t 
4ja.v a .. le n u . véritable trahissa i t 
t a n t d'amour, révélait chea lui une s i 
tjrarxjâ « T r U t a i t a Qu'oue Étfttt m a i n t » , 

l iant, elle aussi , a f freusement tourmen­
tée. Elle éta i t i m p a t i e n t e de savoir l e s 
raisons Impérieuses d e l'appel qu'elle 
vena i t de recevoir. EUe trembla i t de 
crainf tHincerta ine e n l i sant e t re l i sant 
ces m o t s : c D y va de notre bonheur 
futur ». 

C o m m e n t d e v a n t cet te Incertitude, 
aurait-el le pu hés i ter ? 

N'avait-elle dé jà p a s été suf f i sam­
m e n t éprouvée d a n s le passé pour com­
promettre par son hés i ta t ion u n ave­
nir de bonheur qui s 'annonçai t possi­
ble d a n s la douceur d'un amour par­
tage ? 

Non. l 'hésitat ion aurai t é té une folle, 
qu'elle ne commettra i t pas . Elle é ta i t 
décidée à partir e t au plus tôt . Pourquoi 
tarder, puisqu'elle é ta i t l ibre d'agir à s a 
guise, aux seu l s caprices de s a volonté , 
s a n s avoir de c o m p t e s à rendre à per­
sonne . 

Aussi, lorsque Colette , inquiète d e n e 
pas la voir descendre , frappa à s a porte 
et sur son Invitat ion pénétra d a n s s a 
chambre , elle fu t toute surprise de l a 
trouver occupée a faire sa mal l e et 
s'écria : 

— Que se passe-t-il ? Rolande. Pour­
quoi ranges-tu tes a f fa ires ? 

A genoux, d e v a n t son l inge d'étoffes 
f ines, dé l i ca tement brodé de dente l l es 
précieuses, qu'elle met ta i t e n ordre d a n s 
se s valises, e l le lui répondit : 

— Parce que Je vous quitterai d a n s 
la journi e. 

Colette sursauta , s tupéfa i te . 
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— Chez mol, à Saint -Pierre . 
S a n s revenir de s o n étonnemerrt, s o n 

a m i e poursuivit, : 
— A Saint -Pierre L M a i s que vas - tu 

faire a Saint-Pierre M brusquement ? 
— M a foi, r ien de particulier. C'est 

u n e env ie qui m'a pris brusquement 
d'aller revoir m o n p a y s si beau e n cet ­
te sa i son . D'ai l leurs ici, m ê m e avec l e s 
bains de mer, on é touf fe e t j'ai besoin 
de grand air. 

Colette la regarda d'un air soupçon­
neux. El le conna i s sa i t trop son a m i e 
pour admet tre l ' invraisemblable expl i ­
cat ion qu'elle venai t d 'entendre — sa­
c h a n t aussi l ' indépendance d e s o n ca­
ractère, e l le s e fit p lus douce . 

— Ce brusque départ , Rolande , ne 
m e d i t r ien qui vail le. J e ne crois p a s 
les ra isons que tu m'en donnes . Pour­
quoi, si t u as quelque ennui , et je le 
crains — n e p a s te conf ier à moi , e n 
toute s incéri té . 

La j e u n e f i l le , s e dé fendi t : 
— M a i s je n e te c a c h e rien, chér ie ; 

tu sa i s combien j'ai conf iance e n toi ! 
— T u n e m'en d o n n e s p a s la preuce. 

J e suis sûre que tu m e c a c h e s le véri­
table but de ton voyage ? 

— J e t'assure que non . D'ail leurs, e t 
ce la t e d é m o n t r e r a que je d is vrai, j e te 
demandera i de m e faire suivre m o n cour­
rier au château . 

— C'est bien vrai I T u t e rends à 
Saint -Pierre ? 

— OU i j e t'en prie Colette , cesse d'in-

eister ainsi Four quelles raisons te c*. 
&mifieumjatmtissâl Ht>"*tn 

d é j à s u f f i s a m m e n t d o n n é d e preuve de 
m a conf iance ? N e t'al-Je pas fa i t l a con­
f idente de m e s plus Int imes pensées , de 
m e s p l u s doux rêves ? 

— Oui, je le reconnais . Pardonne-moi 
d'avoir ins i s te , m a i s Je te trouve u n air 
si drôle, si préoccupé, que j'ai peur pour 
toi. Ce serait m a l d e m e cacher tes 
ennuis , s i tu as reçu de mauva i se s nou­
velles ce m a t i n . 

— J e n'ai pas reçu de mauva i ses nou­
vel les a u contraire. . . 

— ... i l t 'a ime toujours, fit Colette plai­
s a n t a n t . 

— M o n Dieu , oui, je le crois. D u m o i n s 
il m e le d i t et je n e suis p a s c o m m e toi 
incrédule et scept ique ! 

— Al lons , j e n' insiste plus. Je te la isse 
à t es préparati fs . Ç a n e fait r ien, papa 
et m a m a n seront bien surpris quand je 
leur annoncera i t o n départ . 

— J e l e comprends et m'en excuserai 
auprès d'eux. 

— S a n s pour ce la leur dire pourquoi 
tu pars s i v i te ! 

— J e n e leur cacherai p a s que j 'ai 
brusquement le désir de revoir m o n pays . 
D'ail leurs, je compte sur votre venue le 
moi s prochain. Vous m e l'avez promis . 

— C'est promis , oui, m a i s n o u s de­
vions tous partir d'ici ensemble , du mo­
m e n t que t u pars avant. . . 

— ... je vais préparer votre arrivée, 
voila tout. 

—• L a bonne blague, en f in je te laisse , 
dépêche toi pour que je puisse eacoro yn 
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— Oui, Je vais m e bâter. J e te rejoin­
drai d a n s le jardin d è s que J'aurai achevé 
m e s valises. 

Colet te s'éloigna toute songeuse , s e de 
m a n d a n t à quels secre t s mobi les s o n 
amie obéissa i t pour les quit ter d'une 
façon si soudaine . 

Se s parents qu'elle rejoignit d a n s la 
bibliothèque de son père, furent auss i 
é tonnés qu'elle avai t é té surprise lors­
qu'ils apprirent la brusque décis ion de 
Rolande . 

Mais , e n g e n s de coeur, avert is des 
choses de la vie, l is ne cherchèrent pas 
à découvrir s o n secret et lorsque la jeune 
fuie apparut bientôt, ils lui dirent tous 
les regrets qu'ils ava ien t de la voir les 
quitter le jour même . Elle s'en excusa : 

— N e m'en veuil lez pas . Je suis com­
m e une capric ieuse hirondel le . Je n e 
sa i s c o m m e n t vous remercier de toutes 
vos genti l lesses. . . 

— ... Voulez-vous vous taire, m é c h a n ­
te enfant . 

— O h ! Cher Monsieur, c'est vrai, v o u s 
avez é té rée l lement trop gent i l s t ous 
trois et vous m'avez te l l ement gâtée pen­
d a n t m o n séjour auprès de vous, qu'il 
m e tarde de vous voir arriver chez mol, 
à St-Pierre. n y fait s i bon l'été ! O n 
doit y ê tre si bien e n ce m o m e n t . J'es­
père que vous ne m e ferer pas trop a t t en ­
dre votre vis i te . 

— C'est entendu , nous irons le m o i s 
p r o c o a i n c o m m e convenu . 

— Ah ! que vous me faites plaisir. Je 
vais toits iovsw, & £puj «usaàê&A 

taire préparer les appar tement s pour 
vous recevoir. 

Les heures passèrent . Le soir vint trop 
vite a u gré d e tous. L' instant d u dépari 
approchait . Colet te ne pouvant se rési­
g n e r S la voir s'en aller, l a suppl ia de 
retarder s o n départ. Se s parents s e Joi­
gn irent S elle, s i bien que Rolande , de 
peur de froisser s e s h ô t e s qui lui ava ient 
témoigné tant d'affection et de soins 
at tent i fs , se déc ida : 

— Eh bien je reste, mai s Jusqu'à de­
m a i n m a t i n seu lement . Je voyagerai de 
jour ainsi . Je préfère d'ailleurs. 

Ce fut u n e soirée agréable, où la pen­
sée d u départ tout proche je ta i t parfois 
une note de tristesse d a n s l 'atmosphère 
joyeuse de la douce int imité . 

Henri Gourdon prévenu par sa f ian­
cée avai t t enu à venir dire au revoir à 
la Jeune fille e t i l avai t l onguement 
parlé avec elle de s o n a m i de Bourg. 

Habitué par se s fonct ions à lire les 
s e n t i m e n t s des ê tres sur leur visage, 
miroirs de leurs âmes , il avait remarqué 
qu'une certaine inquiétude marquait la 
phys ionomie de R o l a n d e qui par ins tant s 
se la i ssant gagner par se s pensées , restait 
s i lencieuse , réf léchissant . 

I l n e fit aucune al lusion a se s remar­
ques , qu'il n o t a d a n s son esprit car 
l ' a t t i tude -de la j eune fille lui semblait 
é trange. S a brusque décis ion de partir, 
les raisons iut i les de son désir, le sur-
prriiaient. I l n'en laissa r ien voir, ae 
p r o m e t t a n t d'en parler a s a f ianeçe d t a l " » » «»• "^ """ 

Mil pourrait 1* sait «sil» 

Quand onze heures sonnèrent , M d'Al-
glun, en père avisé, intervint. 

. - M e s amis . U est tard déjà. S i Hu-
lande veut toujours n o u s quitter e t M 
elle est décidée à partir d e m a i n m a t u i , 
U serait sage de la laisser aller se repo­
ser. U n e journée de voyage, e n c e t t e 
saison, par cet te chaleur, ce n'est pas 
drOle. Je m'en veux de ne pas l'avoir 
laissée voyager cet te nuit , avec l a fraî­
cheur. Mais notre ego i sme n o u s a la i t 
vous retenir, excusez m'en, pet i te R"-
lande. 

— Oh, Monsieur, ne regrettez rien. 
J'aime a u t a n t voyager d e jour, vous ai-
je d i t tout a l 'heure e t puis Je vous 
assure que j'ai é té e t su i s encore très 
heureuse d'avoir p a s t e une soirée de 
plus auprès do vous. 

Quelques i n s t a n t s p lus luxU. ioraqueila 
se retrouva seu le d a n s la chaxnbre o u 
elle a l la i t passer s a ÉsraSSra nuit , e l le 
songea que si e l le n'avait pas cédé aux 
prières de se s hôtes , elle aurait dé jà fa i t 
la moi t ié du voyage et que, d a n s quel­
ques heures , e l le aurait e r n n u les rai­
sons de la tristesse de son a imé. Elle 
ne pouvai t plus maintenant les connaî­
tre que le surlendemain, car, e l le n e pou­
vait le prévenir de son arrivée a Bourg 
d a n s la nuit , après un Jour d e v o y a g e 
— une rencontre ac "' tardive n'aurait 
pas é té convenable. EUe Irait d o n c le 
surprendre dans son cabniet le lcade-
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